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Dans un souci constant d'économie de moyens, cette artiste pionnière de 
l'art action et de la performance s'attache à définir sa propre individualité 
et utilise son corps comme un outil de travail et d'expression. Sur le 
thème de l'autoportrait, l'exposition réunit installations, vidéos et plus 
d'une centaine de photographies. 
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Réunissant installations, vidéos et plus d'une centaine de photographies, cette monographie révèle toute la 
dynamique autor du corps et de ses transformations qui nourrit l'oeuvre d'Esther Ferrer depuis ses débuts. Ce 
second volet vient compléter l'exposition présentée par le Frac Bretagne en 2013 («Le chemin se fait en 
marchant. Face A»), qui rendait hommage à son travail sur la performance. 
 
Tout le travail d'Esther Ferrer peut se penser dans une relation étroite entre la performance — qui implique une 
présence du corps en mouvement — et l'installation. Pour elle, les vidéos et photographies de performance 
constituent des documentations d'actions qui restent fondamentalement éphémères, tandis que les installations 
ont vocation à s'inscrire dans l'espace d'exposition. 
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Esther Ferrer s'attache à définir sa propre individualité et utilise son corps comme un outil de travail et 
d'expression, avec dénuement et radicalité. Si elle est le sujet principal de son oeuvre, il s'agit bien là de 
représentation comme don de soi, d'un dispositif de travail pour faire et dire simplement les choses, sans ajout 
d'éléments ou décor superflu, dans un total dépouillement et un souci constant d'économie de moyens. Elle se 
met en scène pour observer le monde à travers le temps et l'espace. 
 
L'oeuvre d'Esther Ferrer mêle humour, absurde, ironie, dérision et économie formelle. Elle réalise un art sans 
compromis, brut, pour ne pas dire brutal, parfois violent et aussi éminemment engagé. Sans se donner cet 
objectif, elle pratique pourtant dès ses débuts un art social et politique. Car avant d'être une artiste, elle est une 
féministe, une anarchiste, une citoyenne engagée. Sans prétendre vouloir changer la société, elle tente 
d'impulser une autre façon de l'appréhender et d'encourager une certaine prise de conscience. 
 
Depuis presque cinquante ans, son discours cohérent, construit et constant est une invitation à la liberté qui 
continue d'être toujours en parfaite résonance avec le présent. 
 
C'est bien l'oeuvre du temps que l'on perçoit à travers le visage de l'artiste. Autoportrait dans l'espace (du néant 
au néant) se lit comme une métaphore du cours de notre existence: la vie part du rien, se forme, se construit, se 
consolide, puis dégénère, décrépit et retourne au néant d'où il était advenu. En ce sens, Esther Ferrer construit 
une frise temporelle: elle part d'une simple page vierge, où les traits et contours de son visage, et la masse 
noire de ses cheveux, apparaissent peu à peu, s'affirment, tracent son identité, puis s'évanouissent 
progressivement, jusqu'à s'abîmer dans une nouvelle page blanche. 
 
 

 

 
Pour rendre encore visible le travail du temps, Esther Ferrer choisit sept autoportraits qu'elle découpe en deux 
et recompose en mélangeant aléatoirement les moitiés. Les autoportraits reconstitués marquent donc une 
dissymétrie entre leurs deux parties, dissymétrie qui s'accentue d'ailleurs à mesure que l'écart temporel 
augmente entre les deux parties accolées. Plus le temps passe, plus la chevelure se raccourcit, plus les rides au-
dessus de la bouche s'accentuent, plus la peau du cou et du menton tombe. Chaque autoportrait apparaît ainsi 
comme une combinatoire, un puzzle tentant de cerner et de pointer l'essence de son modèle et les corruptions 
que le temps lui inflige. 
 

 


